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fcle pays de March, & fur la partie fupeneure du lac de la vallde une Eglife paroiffiale ; dont la collation appar-
2urich. t i e n t a l'Hopital de S. Antoine a Uznach. Ce quartier eft 

Le fixieme quartier eft n o i W Ob linden, autrement nommd en allemand Goldenenthal, c'eft-a-dire , leVal-
Goldenthal ou Goldingerthal. Ceft une vallde entre le " d'Or, d'une grande caverne qu'on voit au-deffus du moat 
Canton de Zurich & le Toggenbourg. On y trouve piu- Cham, & ou l'on prdtend qu il y a une terre melee d'or, 
fleurs harneaux. Le principal eft Goldingen. Il y a dans 

A R T I C L E S I X I E M E . 
LE COMTE DE BAD EN , de Religion mixte. 

C E Comtd (1) & Bailliage, fitud entre le Rhin, l'Are & douzieme fidcles, a una branche de la Maifon des Com-
& la Ruffe y confine avec le Canton de Zurich a Torient, tes de Lenzbourg, & qui eft connue dans THiftoire fous le 
eft tfpar^ du Canton de Berne & du Bailliage infdrieur nom diftind de Comtes de Baden. Dom Wieland(±), Ca
des Offices libres de l'Argeu au couchant; & a pour li- pitulaire de l'Abbaye de Muri5 en a donnd la Gdndalogie 
mites au midi les mSmes Offices d'en- haut, & une partie dans celle de Lent^ourg. Ulric , Comte de Lenzbourg , 
du Canton de Zurich; au nord il eft bornti par le Frick- le dernier male de cette Maifon, & qui mourut en 1172 , 
thai, qui appartient a la Maifon d'Autriche, & par le avoit hdritd de la branche de Baden. A fa mort, l'Empe-
Rhin. Ce fleuve le fdpare du diftrift des quatre villes fo- reur Frdddric Baberoiijje, s'apprepria la plupart de fes 
reftieres qui font a la Maifon d'Autriche, & de la partie poffeflions comme ddvolues a FEmpire; mais on voit par 
du Kleggau > qui depend du Prince de Schwarzenberg. Sa les titresdu temps, que le Comte de Baden ne fubit pasle 
longueur du midi au nord porte fur fept a huit lieues; fa m£me fort > & qu'il pafla aux Comtes deKibourg comme 
largeur, qui eft inejgale , a trois lieues dans quelques di- htiritiers de la Maifon de Lenzbourg. A Pextin&ion des 
menfions > & feulement deux en d'autres. La riviere de Comtes de Kibourg y le Gomtd de Baden tomba, par 
Limmat, qui fe jette dans l'Are 5 traverfe prefqu'au milieu heritage, dans la Maifon de Habfpourg, & devint la pro-
ce Bailliage- Le fol eh eft gdn&alement fertile; il produit prietd du Comte Rodolf, ( depuis Roi des Romains), 
toutes fortes de grains 3 des vins & des fruits de tres-bonne qui la laiffa aux Dues d'Autriche fes fucceffeurs. Les Suit 
qualitti: les r^coltes s'y font plutot que dans d'autres dif- fes en firent la conquete fur le Due Frdddris en 141 J > a 
tri&s voifins. On trouve dans divers lieux de ce Bailliage Tinvitation de TEmpereur Sigifmcmd & du. Concile de 
des marbres, du gyps, du fer, des pierres de gres excel- Conftance. Zurich en obtint, cette m6me anntie > h pof-
lentes, des marnes de diffdrentes qualitds, &c. feffion en hypothdque pour 45:00 florins., & y affociales 

La ville de Baden, fur la Limmat, eft la capitale de ce Cantons de Lucerne, Schveitz, Underwalden, Zoug & 
Bailliage ; on fappelle communtiment Baden en Argeu, Glaris , qui-avoient aidei a la conquer. Cette poffeflioa 
ou Argovie, parce qu'elle eft fitude dans Y Argeu , qui leur fut confirmde dans leTraitd de Reconciliation, entre 
finit (2) au pont de cette ville, au-dela duquel commen- TEmpereur & le Due, le 12 Mai 1418. Les Cantons de 
<;oit Pancien Canton du Turgau , dont celui de Zurich Berne & d'Uri furent admis a la Co-Rdgence, le premier 
foifoit une partie. en 1425 ,le dernier (5*) en 1445. Les huit Cantons faifoient 

Le Comtti de Baden appartenoit, dans (3) les dix, onze gouverner le Bailliage alternativement par des Baillifs de 

(1) Henri Pantaleon, Defcription de la ville & du comte de Baden , avec le 4 Janvier 1146, & rapporte par plufieurs Auteurs ( * ) , dans lequel on 
leuts bains falutaires, 1578. w-4°* En allemand, avec Jig. trouve -, parmi les temoins, Udalricus Comes de Lenceburg G* Wanherus frater 

I/u, Did. Hift. de la Suiffe, torn. II , p. 1 o - 31. ejus. Ce Diplome concerne VAdvocatie du Monaftere de Saint - Maximin de 
VEtat, & les De'lices de la SuilTe* torn. I I I , p. i o z - 12J. Edition de Treves. Werner, frere d'Udalric Comte de Oenzbourg, eft qualifie Comie 

Bfle. de Baden dans plufieurs a6tes, entr'autre^ dans un Diplome (**) du meme 
EwJZ, Topographie de Id Suifle, torn. III, p. 396 - 434. Roi Conrad, date de Francfort en 1147, en faveur de l'Abbaye de Cor-
TJckarner^ Di6t. Geog. de la Suifle , torn. I» p. 75 - 78, bie (*** ) en Allemagne. 
Pttefi/w, Topog, de la Suifle, torn. IV, p.6p-5>o,&c. ( y ) L e Canton d'Uri, qui avoit aufli aide a faire la conquete du Comte 
U) Tfckudiiy Gallia Comata, p. 144. ^ e Baden , fur le Due Frdderic, excommunid & profcrjt, refufa bien de* 
(3) Donationes Einfidlenfes. A6ta Abbatise Turicenfis. Ada Muren- anne'es de la partager avec fes confederes, difant qu'ilslavoientexe'cutelcs 

"a^&c. ordres de TEmpereur, mais qu'il n'etoit ni jufte ni honnete de s'enrichir 
(4) Vindicia Vindiciarum Koppianorum ac proinde etiam aftorum Mu- aux depens du Due Frederic, avec qui les Cantons avrfient fait une treve de 

ttnfium, p. i^ t , !^z# cinquante ans le 28 Mai 141Z. L'Hiftoirfc de la guerre de 1711* prouvera-t-
Badenx Helvetiorum , 176*;. z«-4°. Entr'autres a6tes , que Dom Wie- elle que les deux Cantons de Zurich & de Berne montrerent la meme deli-

W ne connoiflbit pas, & qui euflent pu donner un nouveau relief a fes catefle de penfer, dans la conclufion de la paix avec leurs Allie's naturels ? 
taherches, eftje Diplome de Conrad III, Roi des Romains > date de Spire Et comment le nouvel Editeur (****) de VEtat & des Dilices de la Suiffe, a-t-il 

( ) On en petit voir remuneration dans le Memoirc de M. 1c Baron de Zur - Xauben, (d ( ** ) Dom Martene, Colleaio veterum fcriptorum & monumeniorum hiftoricorum , 1.11^ 
•"*oi Suiffe, iy6s. m-40. pag. s o , J fur la Charce de 115J , qui ptouvc qu* Adalbert, p. 602-604. Parifiis , 17*4. in-fol. 
r*}* i e Habfpourg, (bifayeul de TEmpereur Rodolf I , ) ctoit fils de Werner , Comte de ( ••*) En allemand Corwti. 
"«>fpourg. Cette Charte contient une rran&afon de Werner, Comie de Baden, avec l'Ab- /***•; Tome III, p. IQJ. 
H f t ^ Zurich, pour un fonds de tcrre fitue au Mom AIMs, 
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leur cl iolx, qui fe fuccddoient tous les deux ans ; mais La majeure partie des habitans du Comt£ de Bad 
par le Traitd de Paix, qui a termini la guerre civile de fuivent la Religion Catholique Romaine, & font du jy$ 

Arjia 9 les cinq Cantons Catholiques ont c6&6 leurs cefe de Conftance, exceptd Leuggeren, qui eft de IT A 

-droits aux deux Cantons de Zurich & Berne, 6c Glaris a ch^ de Bale. Les Rdformds n'occupent que Quelques %\ 
conferv^ les fiens pour prix de fa neutrality. Depuis cette lages, & en partagent cTautres avec les premiers. En 
Epoque, les Baillifs ctes deux premiers Cantons font en Prd- les Etats Co - Souverains de Zurich & de Berne fi 
fe&ure, chacun pendant fept ans , & Glaris feulement dlever fur une hauteur, entre la ville de Baden & 1 
pendant deux ans* Grands - bains, un Temple tres - beau pour Pufaee A 

'Le Baillif de Baden r£fide dans un chateau, bati en 14.88 leurs D^put^s & des Rdformds, qui ufent des bains I 
j>our cette destination, & Cnu6 au-defTous de la ville, a Miniftre eft a la nomination alternative des deux Canton 
3a t6te du pont couvert qui traverfe la Limmat. Il eft Juge & il a fa maifon particuliere depuis 1725, en ville, 
de feconde inftance, feul juge de tous les bans qui exc^dent Baden (* ) , & en Francois Bade, qui donne fon no 
les droits des vaffaux: dans fes audiences, il eft affifte par a tout le Bailliage, eft une ville affez belle, m^diocremen 
VUnter-J^oegt ou Lieutenant-Bailiival, & par le Secrdtai- grande , fitude fur la rive gauche de la Limmat, dans une 
le-Bailiivai, fes Confeillers Confultans. Ces deux charges plaine ferr^e , entre deux coteaux (<5) fort €\tvh Tun 

ne font que pour un temps limitd, & il faut en etre pourvu en - de^a, & l'autre au - dela de la riviere. Les Allemands 
par le ohoix des trois Etacs Co-Souverains du Comte'. La Tappellent Ober-Baden, ou Baden tiEn-kauty a caufede 
premiere ne peut tomber que fur un Bourgeois de la ville fa fituation, & pour la diftinguer de Baden $En-bas en 
«Je Boden; la feconde, alternativement fur un citoyen d'un allemand, Unter-Baden fur le Rh in , dans le Marquifat 
des trois Cantons. L'appel des caufes majeures eft portd de Baden. Elle doit fon origine a (es bains, qui &oient 
devant le Sj/ndicat ou la diete annuelle des Ddputds des d£ja cdldbres du temps des Romains. Divers monumens 
trois Cantons Co- r^gens , & de- la dans les Cantons m£- conftatent fon antiquit^. Sa fituation au bord de la Lin> 
mes. La Cour des caufes capitales eft compofde de huit mat, qui fort du lac de Zur ich , & fe jette dans l'Are fa-
Chacelains ou Unter-Voegt, & de feize autres AfTefleurs, cilitoic en tout temps un petit commerce. Cependant Pa-
que le Baillif dvoque des quatre Jurifdi£tions foraines. Il a bord & la pofition de la ville font tres - incommodes. Elle 
feul le droit d'adoucir ou de commuer la peine prononcde. eft a quatre lieues au-defTous de Zurich. On rappeJleen 
Chaque paroiffe a une forte de Juftice civile ordinaire. latin Aqua Helvetica, caflellum Thermorum, vicus Ther-

Le Baillif eft Commandant de la ville , dont les clefs morum, Thermopolis, Therma Helvetica, Bada, Badena 
font fous fa garde depuis 1712. Il a le droit d'aflifter dans & Badenia. Ceft vraifemblablement (7) au m£me lieu 
le Confeil de la Bourgeoifie. Dans les Dietes Helvdtiques, qu'il faut rapporter ce que dit Tacite (8) , en parlarit des 
qui fetenoient autrefois r^gulierement a Baden, avant la exc&s que commirent les troupes deCdcina, Lieutenant 
guerre de 1712, il recueilloit les voix , & d^cidoit en cas de 1'Empereur Vitellius : Direptus longd pace in modum 
d'£galit& municipii locus , amxnofalubrium aquarum ufufrequens. 

Le Gomtd ou Gouvernement de Baden contient, outre Ce lieu avoit 6t6 bati pendant la longue paix dont les Hel-
la ville t tece nom, hurt Jurifdi&ions extdrieures ou forai- v&iens avoient joui jufqu'a rinvafida.de C&rina; il devint 
nes, comprifes dans la fouverainetd de Baden, mais non a peu pr£s audi confutable qu'une villemtinicipale, \x 

dans le Bailliage proprement d i t , & quelques terres ou caufe du concours de monde qu'attiroient en cet endroit 
fiefs particuliers. les plaifirs des bains. Cet endroit ( p ) ou les montagnes fe 

pu Sire que Zurich &* Berne, qui ont acquis en majeure partie, le Comte 
<3e Baden par le Traite d'Arau, ne peuvcnt pas fe promettre de titer un grand 
wantage des revenus de ce Bailliage, C? que Ji cfs Canxons avoient voulu fe conduire 
•par des vues d*intir§ty dans le Traite* en queftiony Us auroient pu obtenir encore des 
terres d'une plus grande frendue* Cet Obfervateur a - t - i l donc pu fe cacher 
tous les facrifices que les cinq Cantons Catholiques ont e'te obliges de faire 
dans ce Traite? Il eut mieux e'claire le Ie&eur s'il lui eut appris pourquoi, 
apres avoir exige ces facrifices, les deux Cantons ont depuis retabli TAbbe 
de Saint- Gall dans les memes droits, pour la de'fenfe defquels les Cantons 
catholiques > fes allies 9 avoient pris les armes; il eut du auiE nous appren-
dre les motifs fecrets qui ont empeche' jufqu'a preTent la reftitution des 
conquetes, faite en 1712 fur l$s Cantons Catholiques, & cela malgre' le re-
tour du fentiment fraternel & corifidird qui devroit, ce femble, ope'rer 
cette riintigration, a Fexemple de celle qui a e'te' accordee a TAbbe' de Saint-
GalU On pourroit encore propofer d'autres queftions de ce genre a TObfer-
vateur anonyme; mais on les omet pour lui recommander Tefprit de mode* 
ration dont il fait fouvent un foible ufage. 

( * ) Planche^ n°. y8 & 136. 
(5) Qui font partie du mont Leberberg. 
(7) TyAnvlUe* Notice de la Gaule, p. 76, 77. Ce favant Academicien cite 

une infcription en 1'honneur de Marc Aurele , qui finit par ces mots : RESP. 
A Q . c'eft-a-dire, RESPUBLICA AQUENSIS. Mais ce monument, qui regarde 

TEmpereur Marc- Aurele Antonin , (Caracalla^, fils de TEmperear Sepri-
me Severe j exifte a Tentree de TEglife Collegiale a Baden, dans le Marqui
fat de ce nom. Voyez Gerberciy Iter Alemannicumy p. 33^. Typis San-Blaftanist 
'773. in - 8 ° . cum fig. 

(8) Hiftor. I , Se&. 67. 
(p) M. de Bochat ( * ) , difTerte fur Tetymologie Tudefque du nom de 

Baden, & Jede'rive de la langue Celtique, dans laquelle ce mot a, non-
feulement la meme fignification de Bain , mais encore une autre,qui ne 
convenoit pas moins a la fituation du lieu, & a Tufage des Gaulois. Bad 
vouloit dire en leur langue, un petit bateau, un efquif9 un vaijfeau de merfirt 
leger, un bac. En fuppofant que cette ville doive fa premiere origine a fes 
bains, quel nom de la langue celtique auroit mieux fait connoitre que celut 
de Baden, ce qui diflinguoit fi avantageufementle lieu? Si Ton aimemieux 
fuppofer que le lieu e'toit bati avant la decouverte des eaux, le nom de Ba
den , qui auroit indique qu'on y paffoit la riviere dans un bac, ou qu'on 7 
commen§oit a naviger fur la Limmat, n'eiit pas e'te' moins convenable. Et 
pour peu qu'on voulut fe Iivrer aux conjedtures, en fe rappellant la venera
tion particuliere des habitans de Baden pour la De'efle Ifis, qui avoit fon 
Temple au village de Wettingen, dans la proximite de Baden, il pourroit 
venir dans Tfefprit que les Helve'tiens Ty adoroient, de meme que les (* ) 
Sueves leurs voifins,' fous la figure d'un vahTeau, & on penferoit que Bad 
voulant auffi dire un petit vaijfeau, les Helvetiens defignerent fous ce nom 

(*) Mcnvfur l'Hift. anc. de la Suiflc, torn, I, p, I 2 J - 119 5 & torn, III, p, 75, 8ot (**) Tacit, de Morib. German, cap. IX, rapprochant; 

http://rinvafida.de


T OP O G J 
rapprochant, ne laiffcntqu'un chemin&116y pour paffer 
de l'Allemagne & de laTurgovie dans TArgeu, & de-l& 
daas les Gaules & en Italie y devolt 6tre regards comme 
an paffage important, qu'il convenoit aux Helvdtiens de 
biengarder, en le fortifiant. *» 

Tacite nomme exprefltement ce lieu vicus Thermorum, 
le village des Thermes ou Bains $ & il nous apprend qu'il 
y avoit un ancien ch&teau, cajiellum; c'dtoit fans doute' 

1 ceiui dont on voit encore les mines, & qu'on appelloit 
autrefois le rocker de Baden ^ en allemand derjlein %u 
Baden > ou les Comtes de Baden y & apres eux les Com-
tes de Kibourg & de Habfpourg & les Dues d'Autriche, 
ont i6Rd6. On a trouvd dans ce chiteau plufieurs antiqui-
tis romaines, entr'autres une infeription (10) a Thonneur 
de Mercure Martinus, quia 6t6 tranfportde,( 11) aZurii^h 
apr&s la guerte de 1712. Ce chateau, qui avoit 6t6 bxu\6 
en i^iji Par ^es Suiffes* fut r̂ pard l'an 16$9 par les habi-
tans de Baden : ils le fortifierent d\irant les anndes^fuivari-
tes. Sa fituation commandoit toute la ville; mais il a 6t6 

• d&moli en partie dans la guerre de 17)12, apr&s que la ville 
fe flit rendue a difcr&ion. 

Il y a dins Baden un Chapitre; la nomination du Prdvot 
' & des Chanoines appartient au Petit-Confeil de la ville 

de Baden, mais celle du Cm6 ddpend de TAbbaye de 
Wettingen, qui le choifit dans la Bourgeoifie , fuivant un 
ancien Concordat. L'Eglife Colldgiale, d&Kde a Notre-
Darney eft en m^me-temps la Paroiffe de la ville. Son 
&e£tion en Chapitre ne date que de Tan 1624.. Il y a aufli 
clans la ville un Hopital bieri rentd, & que la Reine Agn£s , 
fille de rEmpereur Albert I," fonda en 1310. Outre un 
Cbuvent de Religieufes du Tiers-Ordre de S. Francois , 
qui eft dans Ie fauxbourg en venant de Mellingen 9 il y a 
encore hors de la ville & pres de fes fofTds, alafortiedu 
m£me fauxbourg, un Couvent de Capucins. L'Hotel-de-
Vilie eft remarquable par fon ancienne firu&ure. On y voit 
lafalle ou, en 1714* fe tint le Congr£s pour mettre la 
derniere main au Trait£ de paix de Raftadt, entre rEmpe-
reur & le Roi de France. En 1718 les Cantons de Zurich 
& de Berne conclurent a Baden leur Traite particulier de 
pacification avecTAbbd de Saint-Gall. - V 

On 4 imprimd les a&es de la difpute qui fe tint a Baden 
en 1 $26 entre les deux partis des Cantons, fur les Thefes 
des R^formateurs. Ce fut une d-marche infru&ueufe, & 
qui ne fervit qu'a aigrir davantage Tefprit de parti par des 
acccufations r&nproques. 

Le Gouvernement municipal de la 1 ville eft confix aux 
deux Confeils des Dix & des Quarante, & a divers Corps 
de Juftice fie de Police. Un Avoyer > choifi par les Qua-

leur attachement au culte de la Deeffe. Telles font les conje&ures fpecieu* 
fe»deM,deBodiflt. x 

(10)C£ monumentae'terapporte parM. Ott, dans fes Obfervatfons fur 
les antiquitds de Cloten , p. 31, 8ĉ >ar Jean-Henri Bluntfchlidans les Me-
mrabilia Tigurina, p. 11 , i z, derniere Edition. M. Ie Baron de Zur r Lauben en 
adonne l'explication dans le Tome XXXVI, de I'Hiftoire de TAcademie 
Rpyale des Infciciptions 6c BeUes Lettres, p. 16$ , i^4» ' 

0 0 Ce monument eft confervea Zuriqh dans la Biblipthe'que publique 
avec une colonne milliaire qui eut Ie roeme fort en 1712, 5c qu'on voyoit au-
paravant aBadendevantle Chdteau-Neuf, Ie long du grand^chemin. L'infcrip-
tioneftdreflee a Thonneur deTEmpereur Trajan , & en memoire de ce qu'il fit 
paver uri chemin dans cp pays-la. On de'eouvre encore quelques refles de ce 

Tome II £? dernier. 
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rante, & par un Comitd de foixante Bourgeois > eft le 
chef de la Magiftrature. Le Confeil des Quarante eftprd-
Cid6 par fon Avoyer particulier. La ville joufrde divers 
revenus, qui offrent des bdndfices lucratifs h fes Bourgeoisj 
des Canoniqtts, les emplois de recette publique, les petits 
profits fur le concours des (Strangers aux bains, font a peu-
pres les feuls objets de T^nbition & de Tinduftrie de cette 
Bourgeoifie peu nombreufe. 

L'Hopital de Baden, dont fai parl^ ; potfede la baffe-
Jurifdiaion a Fifslifbach, & la collation de cette ParoilTe 
ijuieft dans le Comtd de Baden, celle de Rodorf dans le 
m^me Bailliage, & celle de Goefliken , dans les Offices 

fibres du bas-Argeu, avec le droit de confirmation de la 
Cure de Steinmaur, dans le Canton de Zurich, au Bail
liage de Regenfberg. • -/, • 

La'ville de Baden exerce la haute & balTe-Jurifdiaion 
dans faban-lieue. 
^ Les Bains de Baden font conftruits fut les deux bords 
de la Limmat, a un quart de lieue au - deflbus de la ville* -
Ceux qui font fur la rive droite font petits, & dans un ha-
meau. Les graqd^ bains font fur la rive gauche y dans uri 
joli bourg^ bati de belles maifons > qui peut pafler pout 
une fecondejffa^i?: ce bourg eft fitud fur une colline, dont la 
pente eft fort rude; & il s'y trouve une Eglife d^dî e aux: 
trois Rpis. C'eft^la que font les grands bains dans les ho.* 
telleries, & dans les maifons particulieres, Ou Ton conduit 
Teau par des Canaux. Les fources chaudes^ abondantes, 
dignes •> par leur efficacitd , de la grande c^brit^; 
qu'elles ont acquife depuis [un temps immemorial, four^ 
niffent deux grands Ipaflins publics pour Tufage des 
pauvres, 6c outre cela, pres de deux cens bains privds, 
fous des vofttes propres & commodes, ou il y a de petits 

. appartemens qui fe louenjt: on appelle le bain des pauvres • 
le bain de Sainte-Verene , a caufe d'une ftatue de pierre 
que les gens du pays difent 6tre Sainte - Vererie* Mais on 
'a cru avoir ddcouvert que cette colonne^toit un ouvrage 
des Rpmains, & qu'il y avoit au-deffus une ftatue &yJ/is > 
Ddeffe de la Mddecine , & la principale Divinit^ qui ^toit 
rdputde prdfider aux eaux mindrales. L'Auteur de TEtat 
SC des Delices de la.SuiJJe, accufe ici gratuitement les ha* • "'" 
bitans moderties du pays de Baden, de rendre'un Gulte relK 
gieux a une Divinitd Egyptienne, fous le nom de Sainte^ 
Kerehe\ il ajoute que Ton a fait une fortdation annuelle 
pour Tentretien d̂ une lumiere , qui brfile toutes^ les nuits 
dans une lanterne, vis-a-vis de cette Sainte, & en fon -. 
honneur. Tant Fignorande SC lafuperjlition ont depouvoir 
SC de force fur certains efprits. Mais ri'en (|dplaife a ' rOb-
fervateur , cette ftatue n'eft pas audi ancienne qu'il la 

chemin dans un bois de cbenes, etitre ̂ ildegg 8c Arau, & eiltre Kilchdorffibus 
Baden, 8c Clingenau. La colonne milliaire dont je parle, avoit ete trouvee en 
1^55, dans un champ voifin du hameau Jfz7/dans Japaroi5ede Gebif-
dorf, au Comte de Baden , entre Baden 8c Windifch* Le Celebre Hiflorien 
antiquaire, Giiles deTfihoadii qui e'toit alors Baillif de Baden, fit tranfn 
porter 8c placer ce monument de van t le chateau ĉ e fa rdidence a Baden* 
Il nous apprend lui»meme ces particularity dans fa defqription de la Ga'lia 

'Comata, p. 144. Cette colonne a refie dans fa nouvelle pofition jufqu'en 
1712^ oil les Zurichois j qui ne pouvant pardonner a la ville de Baden 
fon attachement pour les cinq Cantons Catholiques, ne fe contenterent 
pas de diminuer fes immunity's, mais la priverent encore des monumens 
qui fervoient a fon iJIuftrationt 7 • • J 

Nnnnn 
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3Tuppofe; 8c d'ailleurs, quandelle feroit du temps defc Ro-
mains , & qu avec le temps les Idolatres , convertis au 
CJhriftianifme, en euffent fait i'knage de Sainte-Serene, 
3Patrone du Chapicre de Zurzach, au Com'td de Baden, & 
qui , faivant fa l£gende, rendit la fantd a bea\jcoup de ma
lades, cette transformation partoit du mSrne principe, qui 
* fait dire a S. Augujlin , dans fa Lettre (12) a- Publicola, 
Kpe.lorfquon confacre (13 ) a Fhonour de Dieu, les ido-
Jes, les- bois, on ne le fait que pour convertir a lavraie 
Religion les hommes facriliges SCirnpies. 

Tous ces bains ont fept fources diffdrentes, qui fe trouvent 
«n divers endroks du bourg y au bord de la riviere. Il y en 
a m6me une qui eft au milieu de la riviere; une entr'autres 
eft dans un coin du bourg > & chaude a bruler la main, pres 
d'un quartier de rocher, qu'on appelle la pierre chaude, 
«n allemand der heijfejlen. Celle qui fait le bainxies pau-
vres, pafTe pour 6tre propre a rendre fe'condes les ftmmes 
fl&iies. X-es eaux de tous ces bains fontt chaudes au troifie-
*ne d6gx£, & impr^gn^es de beaucoup de foufre y & d'un 
pew d'akn & de nitre. L.eurs fources font toujours les m6-
mes, fans croitre ni d<fcroitre* toute la variation qu'on y 
xemarque, c'eft que , vers le commencement d? Mai & 
de Septembre r elles pouffent plus abondamment des, 
fleurs de foufre, ce qui fait juger qu'elles ont plus de 
vertu dans ces. temps-la. Ces eaux font bonnes a boire 
aufli-biep que pour le bain. Je ne ferai pas ici leur analyfe: 
On peut lire les Trails qu'ont donnd, fur leurs pro-
prides, Conrad Gefiter, Hqitingers , Scheuch^er% &c. 
IndHpendamment des malades, de nombreufes cpmpagnies 
Tiennent en 6t6 des villes voifines, particulierement de 
Zurich, dans ces bains, comme a un rendez - vous d'amu-
femens. Le Lefteur voudra bien me permettre de lui offrir 
ici la ddfeription que Michel de Montaigne a faite de ces 
bains *tdans le Journal (14.) de Jon voyage en Italie, par 
Ha SuiJJe 6* rAllemagne en 1580 & 1581. Ce tableau, 
compart avec cejui du dix - huitieme fidcle , peut avoir 
Ion m^rite aux yeux du Philofophe, fur-tout lorfqu'il 
îe rappellera que PAuteur eft celui qui, dans fes EJfais, 
s'eft peint comme un Obfervateur qui a fait des reflexions 
profondes fur ce qui fe pafTe dans Tefprit & dans le coeur 
des hommes, & dans le commerce du monde. Voici le 
textedeMontaigne: «Bade, quatre lieues (de llornejfdans 
» le Frikthal), petite ville, eft un bourg a part on font 
D les beings. C'eft une ville Catbolicquefous laprote&ion 
a> des hui& Cantons de Souiffe, en laquelle ils'eft fait plu-
*> fleurs affembl̂ es de Princes. Nous ne logeames pas en 
» la ville, mais audit bourg qui eft tout au bas de la mon-
» taigne, le long d'une riviere, ou un torrent plutot, 
D nomm£ Limaq , qui vient du lac de Zuric. Il y a deux 
» outrois beings publicques decouvers, de quoi il n j a 
» que les pauvres gens qui fe fervent. Les autres en fort 
j> grand nombre font enclos dans les maifons, & les divi-r 
» fe-t-on & depart & en plufieurs pecites cellules piarti-

n culieres, clofes & ouvertes, qu'on loue avec les cham-
» bres: lefdites cellules les plus ddlicates & mieux accom-
» moddes qu'il eft poflible, y attirant des veines d'eau 
» chaude pour chacun being. Les logis tres-magnifinUe$. 
» en celui ou nous logeames, il s'eft veu pour un jom trois 
» cens bouches a nourrir. Il y avoit encore grand compaî  
» gnie quand nous y &ion$, & bien cent feptanteli&s, quj 
» fervotent aux hotes qui y ^toint. Il y a dix-fept poe-
» les & onze cuifines, & en un logis voifm du notre, chi 
» quante chamtres meubl^es. Les murailles des logis font 
» toutes rev^tues d'efcuffons des Gentilshommes qui v 

» ont log^. La ville eft au-deffus de la croupe^ petite fie 
» tres - belle, comme elles font quafi toutes en cette 
» contr^e. Gar outre ce quils font leurs rues plus larges 
» & ouvertes que les notres , les places plus amplest 
» tant defeneftrages richement vitrdes par - tout, ils ont 
» telle costume de peindre quafi toutes les niaifonjpat 
» dehors, & les chargent de defvifes qui rendent un tĉ s-
» plefant profped: outre ce que il n'y a nulle ville ou il 
» n'y coule plufieurs ruifleaus de fonteines, qui font die* 
» vdes richemant par les carrefours, ou en bois ou en 
» pierre. Cela fai£i paroitre leurs villes beaucoup plus bei-
» les que les Fran^oifes. L'eau des beings rend une odeur 
» de foufre a la mode d'Aigues - Caudes (ly) & autres, 
» La chaleur en eft moddr^e comme de Barbotan (16) ou 
9 Aigues - Caudes, & les beings a cette caufe fort dous 
» & pldfaps. Qui aura a cpnduire des Dames qui fe veuil-
a> lent beingner, avec refped'fic d&icateffe, il les peut 
» mener la; car elles font aufli feules au bain, qui femble 
» un tr^s-riche cabinet, cler, vitrd, tour autourrevdtu 
» de lambris, peint & planch^ tres-proprement; a tout 
j> des (17) fidges & des petites tables pour lire ou jouer 
» fi on veut, dcant dans le bein. Celui qui fe beingne, 
» vuide & re^oitautant dreau qu'ii lui plait; &a-t-onles 
» chambres voifines chacune de ion bein, les proumenoers 
y> beaus le long de la riviere, outre les artificiels d'aucu-
» nes galeries, ces beings font aflis en un vallon comman-
» 66 par les cotds de hautes montaignes, mais toutefois 
» pour la plupart fertiles & cultiv^es. L'eau au boire eft 
» un peu fade & molle, comme une eau battue, fie quant 
P au gout elle fent au foufre; elle a je ne fqai quelle pi-
^ cure (18) de falure. Son ufage a ceux du pays eft prin-
» cipalemant ppur ce being , dans lequel ils fe font cor-
» neter (ip) & feigner fr fort, que j*ai veu les deux beings 
» publiques par fois, qui fembloient 6tre de pur fang. Ceux 
» qui en boivent a leur coutume, c'eft un verre oudeux 
» pour le plus. On y arr£te ordinairement cinq ou fix 
» fepmaines; & quafi tout le long de Teftd ils font fr̂ -
» quent^s. Nulle autre Nation ne s'en ayde, ou fort peu > 
» que TAlIemande; & ils y viennent a fort grandesiou-
» les, &c. &c. ». Je ne copierai pas plus loin letexte de 

1 Montaigne, qui a ddcrit enfuite la coefFure dii beau fexe 
de Baden, & le cofiume des Suiffes de fon temps. • . 

^ : . ^~~^~ ' \) 

(u)EpiftoIaXLVlI. 
(13) Idola, Luci, in honorem Dei convertuntur, hoc de illis fit, quod 

de hominibus, quum ex (acrilegis & impiis veram religionem conyer-
tuntur. 

(14) Avec les Notes de M. de Querion, torn. I , p. 6i-66. Rome & Paris, 
I774t in-12.yavec jig. 

(15) Eaux thermales, fur la montagne d'Oflaa^n BeMfl. 
(xtf) Eaux thermales, dansleComte d-Armagnac. 
(17) Avec. , ( 

(18; Ceft-a-dire, eft acidule> piquant^ 
(i9)Ventouifer. ' « 

/ 
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Ce feroit ici la place de parler d'une pretendue mer-

vcilledela nature J ce font des des qu'on a prouvds en terre 
bors de Baden, en allant aux grands bains, dans leur voi-
(inage. On a dout£ (26) fi ces d6s dtoient un jeu de la na
ture, ouun monument de Tart, mais il eft vraifemblable 
que (21) Tartifice s'en m£le, pour tromper la curiofit^ 
cmpreftee des Strangers qui les recherchent. 

Paffons a la defcription des autres lieux principaux du 
Bailliage de Baden, qui eft partagd en huit Etepartemens 
interieurs, en trois autres exterieurs , & en quelques 
Sfeigneuries. 

Voipi la fp^cification des huit ddpartemens interieurs. 

I. Wettingen. Ce Departement comprend la paroiffe 
& k village de Wettingen dans la proximitd de la Lim-
mat & de PAbbaye de Wettingen , dont je vais parler. On 
a trouv£ dans ce village plufteurs monumens d'antiquitd. 
Au elocher de i'Eglife on voiten-ddhors unepierre avec 
une infcription (22) , qui nous appuend que le Temple du 
lieu fut bati autrefois a l'honneur de la Ddeffe Ifis par Anu-
fius Magianus, Bourgeois de Baden, PirAquenJis. En 
1633 on ddterra, pr£s de Wettingen, dans un petit bois, 
un pot de terre plein de mddailles d'argent, de Gordien, 
de Maximin , de Maxence , de Mdximien> de Conftantin 
le 'jeune, & huit (23) pldts d'argent, ^vec un fympulea 
manche, & un gobelet. On les regarda d'abord comme 
des uftenfiles, qui fervoient au Temple d'Ifis, Ces pieces 
prifentent plufieurs figures de Divinitds & d'animaux, 
avec des noms Gaulois. Mathieu Merian en a tracd (24) 
im deffein exaftdans faTopographie de la Suiffe, La baffe-
Jurifdi&ion (25) de Wettingen, ainfi que celles de Wuren-
losyde Kilchvangen, &c. appartiennent a TAbbaye de Wet
tingen. La paroiffe de Wurenslos eft de Religion mixte , 
\ une lieue au-deffus de Baden. 

Dom Hergott a rapport^, dans la G^ndalogie (26) de la 
^taifon de Habfpourg, un a&e dat£ de 1241, par lequfel 
les deux Hartmann , oncle & neveu, Comtes de Kibburg, 
donnerent au Couvent de Wettingen, un bois fitud au mont 
Badberg ou de Baden, a condition que les Moines ne fe-
roient jamais faire de pont fur la Limmat, pres de leur 
Couvent, promeffe (27) qu'ils ratifierent, & qui fut exd-
fclit&. On paffoi{ la riviere pr&sde TAbbaye, fur un pont 
volant, qu'on attkchoit a une groffe corde, dpaiffe comme 
ie bras, qui 6to\t tendue au - deffus de Teau. Ce n*a 6t6 
que depuis peu d'anndes que TAbb^ de Wettingen a fait 
conftruire,, fort pres de fon Couvent, le plus beau pont 

(io) Dom Calmet a infere , dans fon Itiniraire Suiffe, ( Diarium Helveticum, 
imprime* £ Einfidlen en 175^ w-8°. avec Jig.) une atteftation en latin, par 
laqpelle le Senatde Baden reconnoit la merveille de la nature dans les des 
qu'on deterra dans fa ban-lieue* ( 

(11) Voye\ Jur les des de Baden les Differtations de Meffieurs Scheuch\er 
Akmiwnybc. 

(«) M. de Bochst en a donne I'explicatian dans le fecond volume de fes 
Memoires fur l'Hiftoire ancienne de la Suiffe, p. 3^0 - 402. v 

(i$) Pefant quatorze marc* (k deu* onces. 
(14) En 164*. On trouye Fexpljcation de ces mpnumens dans le meme 

vplume de M. de Bochat 9 p. 40$ - 417. 
(*S)Ulric Meyer , de Mellingen, Abb^ 4e Wettingen, a &it graver en 

^94 le plan g£ometrique de la Jurifdi&ion de Wettingen. Le meme Pr&at 
fitauffiimprimer des copies de tous les principaux titres de fon Monaftere; 
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qui foit en Suiffe apres celui de Schaffhaufen : e'eft le 
m^me Charpentier qui les a fait tous les deux, Ulric Bra-
benmann, de Teuffen, au Canton d'Appenzell. L'Abbd a 
obtenu cette permiffion des Etats Co - Souverains du 
Comt6 de Baden , mais fous certaines reftri&ions pour 
le pdage & le temps du bail. 

De Zurich a Baden ce n'eft qu'une longue chaine de 
collines couvertes de vignobles , & remplies de villages, 
de hameau* & de belles maifons de campagne. La Limmat 
coule rapidement dans un lit difficile & etroit au fond des 
valines. 

L'illuftre Abbaye de (*) Wettingen eft a une demi-lieue 
au-deffus de Baden, au bordde la Limmat, dans une fitua-
tion agrdable, a Textr^mit̂  d'une grande & belle campa-
gne , & elle occupe une petite prefqu'ifle que forme la 
riviere en cet endroit. Elle (28> eft de TOrdre deCiteaux, 
& fut fondde Tan 1227, par Henri Comte de Rapperfch-
weil. Ce Comte dtant de retour de fes longs voyages en 
Orient & dans la Terre - Sainte > qui lui firent donner le 
nom de Wandelbar ou Wandlery c^ft-a-dire le Foyageur 
ou le Pe/eriny fonda ce Couvent, qu'il appella Meer-
Stern , en latin Maris Stella, e'eft-a-dire Etoile de Mer, 
en mdmoire de fes voyages, & d'une apparition qu'ileut 
d'une dtoile extraordinaire en plein jour, au moment que 
fon vaiffeau alloit pdrir dans une temp^te ; au moins telle 
eft la tradition de TAbbaye de Wettingen, qui porte dans 
fes armes une fyrene couronnde, au chef de gueules, a une 
dtoile d'or. Cell auffi le nom que le Couvent porte encore 
aujourd'hui, en latin, Maris Stella. Le Comte Henri acheta 
la place des Chanoineffes de Chennis & le village de Wet
tingen avec toutes fes ddpendances, du Comte Hartmann 
de Kibourg, Divers Seigneurs contribuerent auffi a renter 
richement ce Couvent. L'Abbd a la direftion fpirituelle de 
fept Abbayes de Religieufes de fon Ordre en Suiffe', Feld-
bach, Frauenthal, Gnadenthal, Kalchrein, Magdenau, 
Tenniken & Wurmpach, & la collation des Paroiffes 
Catholiques de la ville de Baden, de Dietikon , Magde
nau y Tenniken & de Wurenlos ; & celie des Paroiffes 
Rdformdes Hoengg, Kloten, Otelfingen &c de Tallweil, 
dans le Canton de Zurich, & de Dietikon dans le Comt£ 
de Baden. L*Abbaye a audi la baffe-Jurifdiction a Wettin-
getj, Wurenlos, Dietikon, Schlieren, Spreitenbach; & 
dans quelques Fermes voifines: elle entretient a Zurich , 
dans un hptel qui porte fon nom , un Receveur, qui per-
^oit les revenus qu'elle poff̂ de dans le Canton. Ce Rece
veur doit toujours 6tre choifi (fens la Bourgeoifie de Zu-

& pour leur donner toute Fauthenticite requife, afin qu'elles puiffent rem-
placer les originaux en temps & lieu, il eut foin de faire vidimer ces copies 
par la Chancellerie du Comte de Baden. 

(26) Vol. 11, p. 2^4-
(17) Les expreffions font remarquables: Conventus nojler firmiter promjfit9 ' 

tarn ipfos* quampojleros eorum9 pontem circa clauftrum numqUamfe fa&uros , hoc 
conjiderantes, quod occafione Pontis multa pojfenc^ ibidem de gentibus incommoia 
provfnire. r

 ( 

(* ) Planche, n°. i$6. 
(z8) Leu, Dia. Hift. de la Suiffe, torn. XIX, p. 38$ - 3^4, 
Elogia Abbatum maris fteil*, 17x8. in -fil. Lang. Hi&. kcclef de la Suiffe; 

torn. I* p. 1089-1092. 
. pallia Chrifliananova, torn. V,&c, r 
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